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Dilectis Filiis, A Nos Chers Fils,

Præsidi DROLET et universis Officialibus ac Sodalibus Consociationis, DROLET, Président de la Sociétéportant le nom de L'UNION-ALLET, Toil
> *cut nomen L'UNION-ALLET. ainsi qu'à tous les Officiers et Membres de cette Association. !

Marianopolim in Canada. = Montréal, en Canada.

PD'ecr FiLn, Salutem et Apostolicam Benedictionem, Chess Fits, Salut ct Bénédiction Apostolique.

Pervenerunt ad Nos litteræ vestræ, luculentissimum pictatis monumentum, quas adventan- Nous avons reçu votre lettre, mémorable monument de votre piété, que vous Nous avez

tibus Solemnibus Nativitatis Domini ct Sancti Joannis Apostoli, cujus gloriosum nomen licet adressée à l'approche des Solennités de Noël et de la Fête de St. Jean, Apôtre, dont, malgré

indigne gerimus, ad Nos dedistis. Illas, Dilecti Filii, insignibus notis dilectionis, devotionis et eure ndignitt, Nous Poors le oo glorieux Cette lettre, si profonybiment mare nN tin. . ‘ye 42 ur, de votre dévouement «t de votre soumission envers Notre personne ct ce Siège
obsequii erga Nos et hanc À postolicam Sedem distin i i i oo ; :

1 ‘ je Societatis v p - , ctas, subscriptionibus vestris munitas, quas Apostolique, accompagnée de vos signatures que vous y avez apposées au nom de votre Société
nomine 0 lus ocietatis vestræ apposuistis, et piarum oblationum munere cumulatas, eo cum toute entière, et enrichie du tribut de vos pieuses offrandes, Nous l'avons accucillie, Chers Fils,

affectu excepimus quem vos animo facile comprehendere potestis, qui cor nobilissimis sensibus avec une affection dont vous pouvez facilement vous faire une idée, vous, qui avez toujours montré
pervium habere ostendistis. Eas autem dum legeremus, sensimus commoveri animum Nostrum un cœur accessible aux plus nobles sentiments. En la lisant, Nous avons senti Notre âme se rem-

recordatione præteritorum temporum quam vos diserte ct graviter usurpastis. Vidimus porro prisd'émotion à ce souvenir des temps passés que vous évoquez avec une éloquence le
diable . ; el , viril. Nous y avons remarqué la rectitude de vos jugements au sujet de cette folle et misérable

quamrecte cxistimetis de stulta illa ac misera sæculi sapientia, quam i i itiantiquæ fidei quæ à vobi 1 » quam damnant gloriosa monumenta sagesse du siècle, doublement condamnée par les glorieux monuments de la foi primitive, dont
: © œ a vobis : > i î 3 , ; ;1 4 obis memorantur, nec non mala que in socictatem humanam ex illa vous rappelez la mémoire, et par les malheurs, que cette même sagesse a fait déborder sur la

fluxerunt. Intime quoque Nos affecerunt tumca vota quæ pro Patria illa quam Matrem agnoscitis, société humaine. Nous avons été touchégusqu'au fond du cœur des vœux que vous formez pour

pro Nobis, pro Ecclesia Dei protulistis, tum eximia voluntatum vestrarum significatio ; ita ut cette Patrie que vous reconnaissez comme votre Mère, pour Nous, pour l'Eglise de Dicu, non

pro his omnibus justam causam habuerimus Deo gratias agendi et gloriandi pro vobis, in quibus moins que des remarquables manifestations de votre bon vouloir ; et Nous y avons puisé pour
. « ~ . . . . . Ge’ à î î rrâce © 1 A à I

dignam felicibus Ecclesiæ sœæculis fidem, pietatem, religionis spiritum cnitere conspeximus. Nous-même un juste motif de rendre grâce à Deu ct d être fier de vous, qui Nous montrez dans
Gratulamur itaque impensissime vobis, Dilecti Filii i ; adi ; tout leur éclat, une foi, une piété, un sens religieux dignes des siècles heureux de l'Eglise. Nous

LL, aq ’ pe i , ty qu Posito gladio quem pro Christo vous félicitons donc avec effusion, vous, Chers Fils, qui, après avoir déposé l'épée que vous
sumpsislis, spiritualis militie sacramentum et arma lucis ac justitiæ fortiter retincre contenditis ; portiez pour le Christ, avez concentré vosefforts à vous maintenir vaillamment sous les drapeaux

gratulamur de pio illo inter vos vinculo quod devotio erga S. hanc Sedem ct sancta religionis d’une milice toute spirituelle, ct vous êtes revêtus des armes de la lumière et de la justice. Nous

causa conjunxit ; gratulamur et plage istæ in qua versamini quam Deus misericors benignissimis vous félicitons de ces liens pieux qu’on noués entre vous votre dévouement envers le Saint-

oculis respicere et peculiaribus gratixæ suœ donis nobilitare demonstrat. Ad Ipsum porro levantes Siegeot la cause sacrée de la eo Nous félicitons aus! la région que vous habite sur

; ; . .. aquelle la miséricorde divine abaisse, d’une manière si démontrée, la complaisance de ses
manus Nostras, vota facimus ut conjunctionem vestram foveat i : ’ A ’ ' ;fecand : vi ) nem propitius, egregios sensus confirmet regards, ct qu'elle illustre de dons tout particuliers de sa grâce. Elevant Nos mains vers

et coun ct, det vobis operibus lucis fortiter inhærcre, et exemplo vestro sanctam late æmula- l'Eternel, Nous faisons des vœux pour qu'il réchauffe dans sonsein votre union ; pour qu'il

tionem in amore Dei et Religionis incendere ac propagare. Demumvos, Dilecti Filii, præcipua confirme ct qu'il féconde vos braves sentiments ; pour qu'il vous accorde la grâce de vous attacher

cum dilectione ct grato pro vestris largitionibus animo, in Domino complectimur, ac cupimus avec énergie aux œuvres de lumière ct d'allumer, de propager au loin, par votre exemple une

auspicem csse omnis gratiæ, preesidii, prosperitatis et pacis Apostolicam Benedictionem quam sainte émulation pour l'amour de Dieu ct de la Religion. Enfin, Chers Fils, Nous vous
super vos singulos universos, super familias vestras, ct regionem istam, ac peculiarem in modume embrassons dans le Seigneur avec une dilection tout intime, et l'âme pleine de reconnaissance

super Pastoremvestrumcujus fidei concrediti csti ‘ , ; pofr vos largesses ; Nous vous accordons, avec un grand amouret de tout Notre cœur, Notre

Pp J ; 1€: 5, peramanter et ex corde impertimus. Bénédiction Apostolique, pour tous ct chacun de vous, pour vos familles, pour votre pays, et, d’une

Datum Romæ, apud S. Petrum, die 25 Januarii An. 1873. façon toute spéciale, pour votre Pasteur, sous la fidèle sauvegarde duquel vous vous trouvez unis;

Pontificatus Nostri, Anno Vicesimoseptimo. et Nous souhaitons que cette Bénédiction vous soit un gage de toute grâce, de force, de bonheur

et de paix.
Donné à Rome, près St. Picrre, lc 25e jour de Janvier de l'Année 1873, la Vingt-Septième

de Notre Pontificat,

PIUS P. P. IX.

Traduction officielle de PU:108-ALLET,

<
Irp. ‘* Lu FRANC-PARLEUR*, 22 St-Gabriel, Montréal. ~~

  
 

Lettre latine de Pie IX 2 I"Union-Allet,
 

Nous nous ompressonsdo publior une admirablo Lettre
Latine adressée pur Su Suintoté à l’Union-Allet ; ot nous
lui donnons ln place d'honneur dans l'en-tête de ce Nu-
méro. Quand un Papo, ot un Pape tel que Pio IX, daigne
faire entondro sa voix patornollo à uno Société particu-
lièro, ot s0 fairo en même tomps le témoin des attentions
toutos spéciales do In Providence envers le pays auquel
appartiont cotte Société, tous los citoyens catholiques
doivent on rossoutir une grande joic ot on auguror los

plus consolanto destinées pour lour hourouso patrie.
Co documont pontifical dans loquel ln précision lo dis-

puto à la tondrosso, ot In doctrino à l'onction, contient
pourl'Union-Allet cotto touchante et romarquable purti-
cularité qu’il toucho, l'un après l’autro, à tous los alinéas
de lu belle Adrosso que nos ancions Zounves pontificaux
ont fuit parvonir au St. Pèro pour los Fêtes do Noel ot
quo Mgr. l'IEvêque do Trois-Rivières a romiso en lour
nomà Sn Suintoté.

Cotto adrossc du reste nou un grand retentissement
bion propro à fairo valoir notro pays on Europe Los
journaux do Bolgiquo ot d'Italio l’ont roproduito in
extenso.
Nous joignons on loxte latin lu Traduction oficielle

qu'en a adoptéo l'Union-Allet, après un travail conscion-

cieux ; ot nous sommos on mosure d'affirmer quo cotto
traduction n obtonu lo concours ot l'approbation dos in-

tolligoncos de notro villo les plus vorsées dans los lottros
latinos ot dans ln scionco sncréo. Nous on félicitons donc
I'Union-Allet, ot lo loctour pourra so convaincre par lui-
mêmo do la fidélité scrupulouso avoo laquollo y sont ren-

duos toutes los chaudos nuancos du texte original, non
moins quo do l'éléganco faoilo do son français.

Enfin, nous sommes houroux de pouvoir reproduire sur
notre journal deux vignottes que l'Union-Allet a fait|

graver dansl'intention d'on orner la publication spéciale
qui doit êtro distribuéo à chacun de sos membres. La
première do ces vignottes est un fac-simile do In signa-
ture nutographe de Pio IX apposéo au bus do la Lettre-
Latine, ot In secondo ost In copio ontidrement oxneto du
Scoau de ciro rouge aux armos de Pio IX qui cachotait
la missive,

LA REDACTION,
AI

Un aven dépoulllé d'artifice.—
Une profr-anion de fot guliicane.—
Une déduction logique de l’éducation sul-

picienne.—

Un enseignement pour M. le Grand-Vicaire
Raymond.—
 

Lo Rév. L. H. OvELLETTE, ouré de Calumet, (Diocdse
d'Ottawa), viont de nous renvoyeorle Franc-Parleur, en
ajoutant de sa main, à [a suito do son.nom, sur l’adrosso

colléo sur lo journal, ces mots bion significatifs :

GALLICAN.—ANCIEN ELEVE DE ST. SULPICE.

Habemus confitentem reum.

 

ity a du libéralisme ct du gallicanisme en
Unuada.

(Suite.)
 

J'ai, je pense, suffisamment démontré qu'il y a

du libéralisme catholique en Canada. J'ai même

fait voir qu’il y est puissant et qu’il tend à s’y

fortifier chaque jour davantage.
Cette démonstration m’a forcé à remettre en lu- 

mière et à grouper certains actes dontj'aurais in fi-
niment mieux aitné ne pas évoquerle souvenir,
si la grandeur du mal, qu’a produit dans tousles
rangs de notre société à peu près la funeste erreur
que je combats, avait pu être autrement bien com-
prise. Mnis j'ai la preuve depuis longtemps que
parler à demi-mot ne suflit plus. Je me suis donc
décidé à parler franc et net.
De nombreux et solennels avertissements ont

êté donnés de toutes parts ; d'iucessants cris d’a-
larme ont été poussés : tout à été inutile. On n'a
tenu compte de rien ; on an même semblé s'opi-
niâtrer duvantage à poursuivre dans une voie
fausse et mauvaise. Comme I'abime, out conduit
le libéralisme-catholique est-sans fond et ne rend
jamais ses victimes ; commnous sommes, au ju-
gement des plus clairvoyants, sur le bord de cet
ubîme,j'ai cru qu’il était très-opportun de crier le
plus fort possible, jusqu'à abasourdir même : ‘“ Ho-
là ! il est temps de s'arrêter.  Considérez ct voyez
combien triste est la voie parcourue. Si rebrous-
ser chemin ne vous agrée pas,au moinsn’allez point
plus loin.” . >.

J'ai qualifié de détestables, d’odicux; d’affreux
même les actes libéraux que j'ai passés en revue
et je ne pense pas avoir eu tort. Jc ne le regrette
point. Quant aux personnes de qui ont procédé
ces actes, je les regarde commeillusionnées, mais
de bonne foi, au moins jusqu'à un certain point,
dans leur illusion. 

 
EE

Mondésir le plus ardent serait de les voir ou-
vrir enfin les yeux à la lumière, reconnaitre qu’el-
les sont dans l’illusion et réparer le passé par un
dévouement sans bornes à la sainte cause de la
vérité. Grand Dieu ! quelle noble défaite l’on
subit, lorsqu’on se laisse vaincre par la vérité !
Mais que ce mot défuite est impropre ici ! Pareille
défuite n’est-elle pas en réalité le plus beau et le
plus glorieux de tous les triomphes ? Il n’est hon-
teux de se laisser vaincre que parle mal ou l’erreur.

Outre les fuits que j'ai rapportés, je pourrais en
citer nombre d’autres qui mèneraient à lan même
conclusion. J'en remplirais même des volumes ;
mais, À quoi bon ? puisque la preuve que je m’é-
tnis engagé à fournir est dès à présent irréfutable-
ment fuite. .

Il ne me reste plus à établir que, en dépit des
dénégations de M. le G. V. Raymond, il y a aussi
du gallicanisme parmi nous.  Îl y en a tant, il est
si saillant qu’il nous crève les yeux. Je n’ai vrai-
ment qu’à lever la main ct à dire : Regardez
bien ; tenez, le gallicanisme est ici, il est là, il se
montre quasi partout.

Afin qu’on le reconnuisse de suite cn le fixant
et qu’on ne re jette point dans des discussions inu-
tiles relativement à son existence, je rappellerai
quel est son caractère essentiel.
Le gallicanisme refuse de reconnaître l’Eglise

comme société indépendante ct parfaite, ayant ses droits propres et imprescriptibles, et il veut l’as-
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servir à l'Etat. Il accorde en conséquence à la
puissance civile le droit de s’ingérer dans les af-
faires ccclésinstiques, d’examiner, de juger les
causes qui sont du seul ressort de la puissance spi-
rituelle, et de se prononcer sur ses causes.

Cela étant rappelé et par là même admis,j’atti-
rerai l'attention sur ce fnit capital et patent qu’en
Canadal’enseignement du droit civil s’est cons-
tamment donué par le passé, et sc donne encore
actuellement par l'intermédiaire de livres galli-
cans, au Moyen surtout des œuvres très-gallicanes
de Pothier que l'on continue de regarder commele
prince de lu science du droit civil.

Or, force nous est d'admettre le principe sui-
vant : à moins d’une dérogation aux lois de la
nature, la moisson est nécessairement de même
espèce que la semence. Si vous semez du blé,
vous récolterez du blé ; si vous semez du seigle,
vousrécolterez du seigle ; si vous semez de l'ivraie,
vous récolterez de l’ivraie. L'enseignementn’é-
.tan£ qu’une semence déposée dans l’esprit, il faut
donc absolument admettre, sans qu’il soit besoin
de pousser plus loin les investigations, que, puis-
qu’en Canada l’on a régulièrement semé, depuis
près de deux siècles, du gallicanisme dans l'ensei-
gnement dudroit civil, on a récolté du gallicanis-
me en abondance et qu'il domine dans nos lois.

Ce raisonnement cst fort clair, mais il est aussi
d’une force qui défie tous les arguments du monde
de pouvoir l'ébranler. L’honorable juge J. H.
Beaudry, à la page 2 de son Code des Curés, n’a
pu s'empêcher de s’incliner devant lui et de re-
connaître que les faits le confirment avec une
telle rigueur ct une telle précision qu’on pour-
rait les dire mathématiques.

Parlunt des nuctières qui sont du ressort des deux
aulorités, (ecclésiastique et civile), il dit : “ La
“ plupart des auteurs qui, en France, sous le régi-
“ me qui s'appliquerait au Canada, ont traité ces
“ matières, étaient plus ou moins Jansénistes,
“ parlementaires ou gullicans, el plusieurs de leurs
“* ouvrages ont été mis à l'index; Néanmoins ces
“ écrivains, à défaut d'autres, ont fut autorité
“ dans mos cours de justice, et ont, jusqu'à un
“ certain point, fiaé mn tre jurisprudence, en sorte
“ qu'il ne faudrait rien moins qu'une 1égislation
“ spéciale pour la changer.” ;

Ainsi, de l’aveu mêmede l’honorable juge Bcau-
dont on ne saurait assurément récuser le témoi-
gnage comme suspect à propos de la question que
je traite, nous sommes pour un grand nombre,
J'entends, des gallicans de vieille roche, des galli-
cans munis du meilleur des brevets.

Et ce bon M. Beaudry, qui affecte un moment
de regretter que notre législation soit trop enta-
chée de gallicanisme, fait de son mieux pour nous
convaincre dans le cours de son Code, que nous
serious bien difficiles si nous en révions une autre
plus parfaite. Il déclare de son propre mouvement
que des ouvrages inis à l’inlex font ici autorité
en matière de jurisprudence, et malgré cela, il
dépense son temps, son encre et son papier à la
défense des doctrines que renferment ces ouvra-
ges. Il ne se contente pas d’autant ; il en vient
jusqu'à exprimer le désir que notre législation
devienne plus gallicane qu’elle n’est. En effet, à
propos de certains articles qu’une disposition de
la loi déclare devoir être appliqués aux paroisses
canoniques non érigées civilement ainsi qu’aux
missions, il fait la remarque suivante:

“ Cette disposition pouvait être utile dans le
“‘ commencement; aujourd’hui elle ne l’est plus
« également et devrait étre rappelée.... En refu-
“ sant aux missions et aux paroissessimplement ca-
“ noniques la cotisation compulsoire sur les fide-
£ les, on les obligera de se faire rconnaitre civile-
“ ment, et on mettra fin à des difficultés sans
“ nombre qui surgissent de l’absenee de la recon-
“ naissance civile. /l faudrait done rappelercette
“* disposition et ne donner effet qu’aux autres arti-
“ cles rédigés pour les paroisses reconnuescivile-
¢ ment.
Et quel moyen M. le juge Beaudry suggère-t-il

pour mettre fin aux difficultés sans nombre qu’il
plaira à nos hommes de loi de soulever pour em-
pêcher la reconnaissance civile ? Il serait bon de
l’indiquer. Je pense que le meilleur serait de
décréter que toute paroisse canoniquement érigée
devient par la même. paroisse civile ; le pouvoir
séculier mettrait ainsi fin à des difii-ultés sans nom-
bre, que des légistes mal disposés et tracassiers,
opposent au libre exercice de la juridiction ecclé-
siastique.

Quoiqu'il soit bien établi, de par l'autorité de
M. le juge Bandry, que notre législation, prise
in globo, soit galiicane d'une façon pas mal alar-
mante, je prierai ceux qui sernient encore incré-
dules sur ce point, ou qui feindraient de l'être,
de passer en revue quelques unes de nos luis ct
de dire ce qu’ils en pensent après ce nouvel exa-
men.

, Nous avons des lois qui exigent que l'Eglise,
pour posséder, reçoive l’autorisation de l’Etat,
et, d'après Jes mêmes lois, l'Eglise en un grand
nombre de cas, ne peut posséder que dans certai-
nes limites déterminées par l’Etat. Et cependant
le Syllubus dit que l’Eglise est une société véri-
table, parfaite, complètement indépendante;
qu'elle a ses droits propres et imprescriptibles que
lui a conférés son divin Fondateur ; que ce n’est
pas au pouvoir civil de définir quels sont les droits
de l'Eglise ni dans quelles limites elle doit les
exercer : qu'enfin, par le fuit de son existence,
elle a plein droit d’acquériret de posséder.
Nous avons des lois qui entravent le libre

exercice de la juridiction ecclésiastique, notam-
ment dans tout ce qui concerne l'érection des
évêchés et des paroisses, etc. Et cependant le
Syllabus dit que le pouvoir ecclésiastique doit

exercer son autorité sans avoir besoin de deman-
der auparavant et d'obtenir la permission ou l’as-
sentiment du gouvernementcivil.
Nous avons des lois qui ne reconnaissent nulle-

meut les immunités ecclésiastiques, surtoutles
immunités personnelles. Et copendant le Syllabus
etledroit canondisent qu’elles doivent être respec-
tées tant que le Souverain Pontife n’a pas été
cousulté et n’a pas accordé de dispense à cet égard.

Nous avons des lois qui mettent les écoles sous
le contrôle absolu de l'Etat; qui laissent aux
seuls laïques, désignés par lui À cet effet, le choix
comme l'approbation des maîtres et de In plupart
des livres À mettre aux muins des enfants. Et
cependant le. Syl/abus dit que l'Etat outrepasse*
sus pouvoirs quand il s’'attribue la pleiue et
entière direction des écoles publiques et popu-
laires, no tenant aucun compte du droit divin
qu'a I'Eglisc, cd égard à lu mission qu’elle a d'en-
seigner toute vérité, de s’oceuper de lu direction
des écoles, du régime des études, du choix ou de
l'approbation des maîtres.
Nous avons sur le mariage des lois qui em-

piètent sur les droits ct l'autorité spirituelle de
l'Eglise, et qui Dlessent gravemont sa doctrine.
Et cependant le Syllubus dit formellement que
les causes matrimoninles ne sont pas de la compé-
tence du pouvoir civil, et qu’il ne lui appartient
pas de créer des empêchements.

Enfin, ici, en Canada, quand l'Eglise demande
à l’Etat de reconnaître ses luis ou quelqu’une de
ses lois, ce que l’Etat doit s’empresser de faive
pour être dans l’ordre, il ne les considère pas
comme des lois toutes fuites, obligeant déjà en
conscience, indépendamment de sa sanction ; mais
il les regarde comme de simples bills, de purs pro-
jets de lois propusés à son examen ct à la discus-
sion de ses chambres; puis il les sanctionno, quand
il lui plait d’avoir cette condescendance‘ en modi-
fiant, retranchant ou ajoutant ce que bon lui
semble. Et cependantl’enseignementcatholique
nous dit que l'Eglise confectionne elle-même ses
lois, indépendamment de la puissance séculière, et
que c’est un devoir pourl'Etat de les reconnaître
et de s’y soumettre.

Désire-t-on d’autres preuves de l'existence du
gallicanisme parmi nous? Il est facile de les
donner, de les accumuler même.

Qu'on se rappelle le fameux procès Guibord et
qu'on dise si l’on n’a pus tenté alors de faire con-
sucrer, par une semtence de juge, les principes les
plus gallicans qu’il soit possible d’imaginer. Le
seul fit qu’un tribunalcivil s’est constitué pour
demander compte à l'autorité ecclésiastique de
l'exercice de ses droits propres, même spirituels,
et pour se prononcer sur lu légitimité ou l’illégi-
timité de ses actes, accuse la force du gallicanisme
parmi nous. S'il ne se sentait pas fort, il n’ose-
rait pas autant.

Qu'on se rappelle l’'accucil extrêmement favo-
rable qu’on à fait, en plusieurs endroits, au Murei-
Feste du Correspondant et aux Observations de
Mgr. d'Orléans, deux pièces encore plus gallicanes
que libérales, ct qu’ondise si les choses se seraient
ainsi passées duns le ens oùil n’y aurait point eu
de gallicanisme parmi nous ? Naturellement, il
fallait partager les principes et les idées contenues
dans ces pièces pour se donner la peine de les
réimprimer ici, de les publier À grands frais, de
les faire valoir et de les défendre avec chaleur
contre cenx qui les attaquaient.

Qu'on se rappelle ce que le Journal de Québec,
qui a des inspirateurs inflvents et qui est l’organc
d’une école nombreuse, a répendu pendant des se-
maines et des mois au Nouveau-Monde, réelamant
pour l'Eglise de Montréalle libre exercice de ses
droits. N’a-t-il pas invoqué et développé dans la
mesure de ses forces tous les principes gallicans, et
n’a-t-il pas fini par prétendre qu’une Eglise parti-
culière ne jouit pas des libertés de l’Église uni-
verselle et qu’elle est sous la dépendance de l’E-
tat ? D'après ce principe, c'en serait bientôt fait
des libertés de l'Eglise universelle elle-même. S’il
n’y avait point de gallicanisme en Canada, y par-
leraït-on publiquementde cette façon et recevrait-
on de nombreuses félicitations, des encourage-
mentsmême, pour avoir ainsi parlé ?

Qu'on se rappelle encore le long et douloureux
martyre que l’on continue de faire subir au saint
évêque de Montréal parce que, comme un autre
Thomas de Cantorbery; il veut conserver intactes
les libertés de son Eglise. Quelles misères ne lui
a-t-on pas crées et ne lui crée-t-on pas tous lesjours
encore en poussant le pouvoir civil à intervenir,
sitôt que le vénérable prélat entreprend d'exercer
les droits qui lui ont été conférés par sa nomina-
tion au siége qu’il occupe ? Et l’on nierait qu’il y
eût du gallicanisme là-dedans ! Pour sûr, ce serait
un peu fort.

Qu'on se rappelle enfin, car il faut en finir, le
vacarme qu’on a soulevé autour de la chaire de
Notre-Dame de Montréal, quand le R. P. Braun y
a proclamé les doctrines du Syllahua, à l’ocension
des Noces d'Or de Mgr. Bourget. Encette circons-
tance, les gallicans et les libéraux ont été telle-
ment exaspérés qu’ils A’ont pas eu l’habileté de se
déguiser un tant soit.peu. Le révérend Père n’a
fait qu’unesimplé‘exposition de doctrine et s’est
tenu à mille lieues de tout ce que l’on puurrait
appeler personnalité, Malgré celu, ona crié à l’in-
suite, à l’injure et à l'outrage de tout un monde
d'auditeurs. Puisque tant de personnes ont été in-
sultées, injuriées et outragées par un sermon qui
flagellait “surtout le gallicanisme, mais qui ne le
flagellait qu’ên termes très-généraux, il faut bien
qu’il y ait‘du gallicanisme au sein de notre société
et que même il y ait en quelque sorte acquis droit
de cité. Autrement, comment expliquer ce va-
carme et ces clameurs ? 

Maintenant, la conclusion à
tirer de tout ce que j'ai dit et-dé-
montré, c’est que contrairement
à la négation de M. le G. V. Ray-
mond, il y a malheureusement en
Canada beaucoup de libéralisme
et de gallicanisme.

Cependant si chacun de nous
veut y mettre de la bonne vo-
lonté, M. le G. V. Raymond et
M. le G. V. Cazeau en tête,il est
« espérer qu'avant longtemps on
pourra écrire en toute vérité :
“ En Canada, il n'y a plua ni libé-
ralisme ni gullicanisme.”” C’est
dans l’unique espoir de contri-
buer à cet heureux résultat que
je me suis permis “de contredire
M. le G. V. Raymond, ct de lui
soumettre les faits les plus sail-
lants qui m'autorisaient à le con-
tredire.

Luca.
AAMAS,

Le Sport.

 

Courses annuelles à la Raquette des

élèves du High School.

Les élèves ne s'étaient pas montrés
| année deruièra, aussi ont-ils été ac-
cueillis avec plaisir samedi dernier.
De fameux coureurs sout sortis des

rangs de cette école, entrautres Ste-

venson, Harry Jones, Murray et bien
d’autres dout nous oublions les noms,
Disons tout d'abord que les courses
ont obtenu le plus grand succès.

Elles ont commencé à l’heure fixée
el se sotit conliuuées sans interrup-

tion, 3 la grande satisfaction des per-
sounes présentes qui, bravant le froid

et le mauvais temps,s’étaient rendues
en assez bon nombre.

Agissalentcomune juges.— Messieurs
Ogilvie, Howe, Rectaur, le Co!. A. A.

Stevensou et I'hon. John Young.
Le départ avait lien par pistolet.

Bien que nous donnions le temps,

nous ne pourrions cependant l'enré.
gistrer comme record, car ls temps

était gardé par un des jeunes élèves

qui, à notre avis, n’en connaissait pas

assez pour donner un temps satisfai-
sant.

Trois concurrents ent-èrent pourla

course du mille, T. Rutherbord, F.

Haultin et C. Handyside qui remporta
a victoire en 7.56. Las prix était une

très magnifique coupe d'argent. Le +
mille, pour garçons de 14 ans, amena
W. Napier, A. McGibbon, A. Kay el

W. MeGibbon. Le premier nommé
remporta le prix, mais commeil était

plus âgé que ne le demandait le rè-
&lement, la couronne fut donnée à A.

McGibbon. Temps.—1.41
M. Ogilvie accorda néanmoins un

prix au vainqueur, de sorts que lous
furent satisfaits.

Le jeune Kay qui se contenta de
trois prix durant l’après-midi, gagna
le $ mille d’une manière admicable.
Temps—3 37.
Kay était an parfaite condition et,

s’il se fu! permis de courir dans le

mille, il aurait remporté un quatriè
me prix.

Le mille fut très intéressant et échnt
à Farmer en 6.35. Boyle et Scou
étaient ses adversaires Ce dernier
partit avec le devant mais se retira

après le premier tour, par suite d’un
point. Farmer laissa faire Boyle jus
qu’à la fin du 3me tour où il le passa
sans trop d'efforts.

Farmer finit la course au galop,
Boyle plus de 20 verges en arrière.
Les 100 verges pour les Elèves de

l’école, furent chaudement disputées.
Handyside gagna la |re épreuve, Kay
second. Les deux autres furent pri-
ses conséculiv.ment yar K (y—pas de
tem ps.

Le 4 mille, pour garçons audessous
de 15 ans, fnt gagnée par Siebold
Après une lutte maguifique. Pas de
temps.
Nous insistarons particulièrement

sur la course suivante, 100 verges
pour les novices.

Entrées. —Georg3 Anderson, Léo

pold Galarneau, E. Auld, Griffin.
Plilipps, E. Ermatinger (junior) et

quslques autres.

Aderson gagna la course en deux
épreuves consécutives, L Galarnsau
secon-i dans les deux. Nous étions
fler de voir un de nos jeunes amis
dans cette course el n'eut élé son seul

défaut —de partir trop lentement—il
aurait gagné la course assez facile.
ment. M. G«larneau court plus élé
gamment et plus vite qu’Anderson,
mais il ne part pas assez vite, C'est ce
qui lui à Fait pardre la course. Cou

rage Ini disonsnous, avec un peu de
pratique ça viendra.

Un autre 4 mille fut encore gagné,
par l'infatigable Kay, n’ayant qu’un
seul adversaire dont il disposa facile-
ment  

Le 4 mille, ouvert aux étrangers
échut à Murphy qui couvrit la dis-
tance au pas ; son seul adversaire
Anderson, abandonnant la course
après le premier tour.

Enfin le + de mille pour les aflligés,
gagaé par le jeune Thomas.
Les prix furent alors distribués aux

vainqueurs et l'assemblée se dispersa.
Samedi prochain, le Maple Leaf.

Courses aux Trois-Rivières,

C'est avec le plug gran] plaisir que
nous reproduisoas du * Journal des
Trois. Rivières,” le compte-rendu sui-
vant des courses à la raquette du

Club de cette ville. C:scourses ont
eu lieu le 19 Février. Nous atlirons
l'attention des membres du Club sur
les remarques que vous frisons plus

bas et nous espérons que quelques
uns de ceux qui sont abonnés à notre
journal voudront bien répondre aux
queslions posées dans ces remarques.

La grande course du Club de Ra.

quelte de cette ville a eu lieu mer

credi dernier à 2 heures P. M. Le
temps élait beau et une foule de
speclaleurs s'étaient rendus pour
jouir de l’intéressant spectacle. M. le
maire assistait à la tribune des juges,

ainsi que M. H. G. Malhiot M, I’,
et nombre d'auties citoyens mar-
quants.
La première course, ouverls aux

membres du Club seulement, fut dis-
putée par MM. Lucien Lajoie, L Li-
salle et L. Gervais. La premier prix
était une maguifijue coupe en argent,
et le second une médaille; ta distance

à parcourir comptait un mille.

Au signal donné, nos concurrents
s'élancérent dans la carrière et lut-

tèrent d'efforts pour atteindre le but.
Cette course fut tout à F-it intéres-

sante. M. Lucien Lajoie arriva le pre-

mier, suivi de près par M. L. Lasalle

qu'une chute avait retardé quelque
peu ; temps 7 minutes et 30 secondes.
Tous deux sont très forts et méritent
des éloges égaux.
La 8oude course de 100 verges

Eat gagnée sans difficulté par M, Na-
polénn Lajoie, Président du club. M.
Lajoie qui a déjà fut ses preuves dans

les premières courses de Montréal, où
il a remperté plusieurs prix, est de

première force. La distance fut par-
courue en |? secondes ; le prix une
jolie épingle en or.

Dans la troisième course, M. John

McDougall remporta le prix sans
fatigue. Tout le monde a admiré l’é-
légance avec laquelle il fait le pas de

course. Temps, $ minutes et 24 pour
un mille.

Puis vint la course + mille, ouverte
aux enfants au-dessous de 13 ans.
C’est le jeune P. Dupont et lc jeune
H. Houliston qui furent les vainqueurs
sur les 6 concurrents pour le prix.

On samusa beaucoup de celte
course. la cinquième de 100 verges
avec 4 barrières de 3 pieds de hauteur

fut la plus intéressante et la plus cha-
leureusement disputée. MM. J. V.

Bureau, L. Lasalla et A. Burns arri-

vèrent premier chacun leur tour, à
trois différentes reprises; une qua

trième course assura la victoire à M.
Bureau.

Enfin la pattie se termina par la
course de consolation remportée par
M. Arché Burns, pour le premier prix
et M. Lucien Gervais pour le second.

La distribution des prix fut ensuite
faite avec beaucoup de solennité et au
milieu des applaudissements des spec-
tateurs. La dame de M. le Maire remit
la magnifique coupe d'argent au
vainqueur de la 1re course, M. Lucien

Lajnie; les autres vainqueurs furent
egalement couronnés par les dames
présentes.

Ces courses ont été réellement pal-
pitintes d'intérêt ot nous en offrons

nos meilleures félicitations à tous les
membues du club.

Remarques.

Nous félicitons cordialement Ie
club des Trois Rivières pour ce beau
succès. Dupuis longtemps nous tra
vaillons dans les intérêts du sport, et
nos lecteurs connaissent les efforts

Juüe nous avons fails pour pousser
tos jeunes gens vers ces exercices,

aus£i est ce pour uous, un véritalle
plaisir que d'avoir à enrégistrer les
faits el gestes de nos compatriotes
dans ce genre d’amusements. Nos
jeunes gens de Montréal devraient
profiter de cet exemple et secouer un

peu la paresse dans laquelle ils vivent.
À bon entendeur, salut

Notre confrère du Journal aurait dû
être plus fidèle dans son rapport.

Pourquoi le temps est-il donné pour
certaines courses et ne l’est-il pas
pour d'autres ?
Les raquettes avaient-elles le poids

requis par le règlement, 1} livre Ÿ

La course de 100 verges était-elle à
épreuves, oui ou non ? y avail-ils plu.
sieurs concurrents ?

 

Si, oui, quel est le temps des deux
premières ou pour qnelle épreuve ce
temps de 12 secondes doit-il être pris ?
Nous aimerions bien à savoir où le

Journal a puisé ses renseignements

lorsqu'il dit que M. Lajoie “ a déjà
fait ses preuves dans les premières

courses de Montréal où il a remporté
plusieurs prix.”
Passe pour les preuves, mais quant

aux prix, nenni....... … Nous ne lui en
connaissons pas et nous serions bien
obligé à M. Lijoie lui-même,s'il nous
renseignait sur ce point.

La seule occasion où, à notre con-
naissance, M. Lajoie à été sur le point
de remporter un prix, a été à la réu-
nion athlétique du 9 octobre 1869, lors
de la visite du Prince Arthur.

La course élait à barrières, à
épreuves de 120 verges : huitobstacles
de 3h pieds de hauteur à franchir.

M. Lajuie fut second aux deux pre
iniêres épreuves et premier à la troi-
sième.

Pour décider la course, une qua-
trième épreuve fut courue et
Amstrong l’emporta, M. Lajoie doit
s'en rappeler. Son autre adversaire
était le fameux Kavanagh d'Ottawa.
Encore une fois, si M. Lajoie a

remporté des prix, qu’il les réclame,
nous saurons lui rendre justice. Que
M. Lajoie ait ou n'ait pis gagné de
prix. peu importe, çu ne lui Ote passa
valeur, car nous avons Loujours élé
et nous sommes encore sous l’impras-
sion qu’il est le seu! capablo de tenir
tête à Armstrong.
Le Club a eu une très bonne idée

de mettre les courses sous le patro-
nage des Dames el des premiers cito-
yeus de la ville. C'était là un gage
de succès et Ça n'a pas manqué, N’ou-
blions pasles explications demandées.
M:zeppa, le fameux trotteur de

Torouto, le mêmo qui s’est distingué
aux dernières courses d'hiver, a été
vendu par le Shériff et acheté par M.
Mitchell, de G aelf, aux prix de 8300,
Des courses au trot auront lieu sur

le canal, vis à vis la Côta St. Paul,
mardi, mercredi, jeu-li et vendredi
prochains, 4. 5, 6 et 7 Mars, et à Su-
rel les 5 et 6 Mars.
L'assemblée générale des membres

du Club des Régattes de Belœil est
remise à lu semaine prochaine, on en
donnera avis dans les journaux quo-
tidiens.

 

La vérité sur les dispositions religieuses
de Napoléon Ill ‘in artioulo mortis.”

Dans notre numéro du 18 janvier,
l'auteurde l'article intitulé : « Napo-
léun IT, »} se basant sur les données
de renseignements transmis par le

télégraphe, affirmait que la fin de
l'ex-Empereur des Francais avail été
si prompte et si inattendue que lis
secours de l’Eglise lui avaient fait dé-
faut, et il tira:t de cet incident mor-
tuaire les fréflaxions qu'une telle in-
fortune de I'ime est bien faite pour
inspirer à toute conscience qui s'ho-
nore d'être catholique.

Pius tard l'Univers donnait sur les
derniers instants de Napoléon des
détails contradictoires à cette affirma-
tion et assurait, sur la foi de «diverses
dépécha sn, que l'infirme de Chislehurst
s'était approché des sacrements avant
d'affronter l'opération à laquelle il n’a
pas survécu.—Nons nous sommesfait
une conscience de reproduire ces ren-
seignements dans notre numéro du 8
Fevrier.

Mais voila qu'anjourd’buile corres-
pondant attitré de l'Univers à Londres
se voit daus la pénible nécessité de
reclifier les assertions émanées des
diverses dépêches signaléus ci-dessue,
et cite à l'appui les propres paroles de
M. l'abvé Goddard, aumônier de Chus-
lehurst, Voici ces parales:
«La mort de sa Majesté à été si

» soudaine qu'elle à surpris tout le
» monde...... Après la deuxième opé-
»ration quand le chirargien, par
r simple formalité, tâta à dix heures
» le ponls du malade, il se retourna

» vers ses collègues, en disant ; « Ma-

» gnifique ! magnifique! » et il reprit
» la conversation enlamée qu’il con-

»linua quelques minutes. Au mo-
» ment de partir, Il saisit de nouveau
»ét par matière d'acquit le brus du
» malade, et tout surpris du brusque
» changement qui s'était produit, il
» commanda d'appeler l'Impéralico,
nebon m'envoya chercher en toute
» hâte. L'Empereur reconnut sa fem-
» me. Quand j'arrivai, je m’empressai
»de lui donner l’absolution, et lui
» administrer les derniers sacrements.
» Je crois qu’en ce moment il avait
n encore assez de connaissance pour
» SaVoir ce que je faisais. »

M. l'abbé Goddard ajoute ensuite
que l'Empereur avait fait sa de ruière
communion à Pâques, c'est-à-dix neuf
mois auparavant, 
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En vertn du même sentiment d'im-

partialité gui nous avait fait publier
les informations consolantes de I'Uni-
vers, Nous Nous croyons tenus, dans
l’intérêt de Ja vérité historique, d'ou-
vrir les colounes de notre journal au
rapport de l'anmônier de l’ex-Empe-

reur. Les rétfl:xions, philosophiques

et religieuses de notre article du.18
Janvier en demeurent dans toute l’in-

tégrité de leur force morale et de leur
sens chrélien.

La RépacTiON.
VAAAA

SEMAINE LI'URGIQUE.

2 Mars —ler Dimacchedu Caréme,

INTROIT.—1 m'invuquers etJe l'enauc-rai; Je

sorat avec lui dans la tribulat.on, je l’on délivreral
et le le gloriferni,

Errruse.—St, l'aut aux Co Lothiens—2 C, 6

Mes frûres, nous vous exhortonu à ne pas roce-

voir en vain In grâce d » Dieu. Vo'ct maiutenant

les temps dela grâce, voici les joaru de enlut,

EVANGIEK.--St. Matuieu, C. FV.

11 est 6 rit: l'homme ne vit pas seulement de

pin, mals de toute parole qui sort de la bouche

de Dieu. Vous andorre:zez le Selgnour, votre Diou

et vous ne rcrvirez que lui seul,

OFFERTOIRE,—1.0 Helgneur vous couvrira do

son omb:e et vous trouverez l'expérience sous res

actes. Na vérité vou envlrennera comme un

boue fer,

 

SAINTS DE LA SEMAINE.

Lundi, 3-Ste, Cunegonda, linpéra‘r'ce. Cette
lustre princesse cpousu Henri, empersnr, qui

gucdédad O hon ILL. Elle voun à Dieu an virgie

nité et vécot dutis In continence, Après In mort

de son Gpoux, ello ontra duns un monusatère, où

entra daus un monaætôre, où elle pratiqua les

vertus monastiquer dans un haut degré. Llou la
récompensa par le don des miracles. Apiû8 avcir

passé qu'u © uns duns ce inonastôre, colle mourug

en 1640, Pape Benolt1X—Emp.rour Henri L1F.

Mardi, 4-St, Cualmir, Conf sseur. Il êtalt se-

cond fils do Casimir ILI roi de Pologne. Dès rot

Jeunes nnnées, on vit briller on lus Ja piôté ls plus

étonunnte st l'amour le plus ardent pour la vertu,

I avait pour lnste, Vieig > Une tendre dévotion ;

ce fut olle qu-l le préserva des daugors de la cour

et le conserva duns ln snintoté Jusqu'à sa mort,

«pui arrivaen 1488. Papes Pro [I : Soste 1V, Em-

pereur d'Allemæi, ne: Frédé fc H1I,

Mercredi 5—+t. Phocas, Jar linter, St. Phocas

dans son humble po ition de janlinlor, troaval

moyende secatrir les pauvres et de soulager les

mi dres de ton prochain. Dieu le récompensn par
lu couronne du martyre, Il eut la tôt. tranchée,

durant uno Viocnte perséention qu’eut à eublr

*Eglt-e, sou l'empereur Trajuan. Pape: St. Alex

andre—nn 314,

Je ud), 6—Ste. Perpltue, Elle ¢taltdo Carthase ;
elle fut arrêtée par ordre de I"empereur Severe
ele eut a résonter aux larmes de son père, qui

voulnit je ratenir. Fille 5e lnlnra monduire en

prison, ont 1 eu lul apprit, par une vision, qu’elle
aurait la jaime du martyre Elle confexsa JCsuse

Chii-t devant ses ju.es, E la futensulte trainée

duus l’amplitédtre, ets ut In tête tranchéo. Pape

St Zéphirin au 202 où Z 3,

Vendredi, 7—Féto de la Iance et des dlous, qui

servirent » in Pussin. L'Eglise on ce Jonr à ln

vénérn jon de 80+ «nfants la lance quouvrit le
coté du Sauveur ot qui en fit jailllr co rang qui

lava les soulllures du muude, Elle fait aus-i v6-

pérer tes clous, qui servirent à nttechar ie Divin

Cruçlfo à l’iustrument de neutre régénération spi-

risuelle,

Samui di, 8.—8t, Jenn de Dieu, fondataur de Re-

ligloux Ho-pitallers. dit- de n Charité —St. Jean

de Dieu étav:it À Grénade un hôpital pour res

pauvres co: les loürimes, qu'il allait lui-m me

chercher, ot retirerde la misère, La couretls

grands Psidérent dans ses charitables censcins.

Cep-ndaot il eut a Jutter surt .ut contre les atta-

qu. 8 du dv mon, qui venait Jo tourmenter Dieu

recom pensa 1a patience du Saint pur lodon des
miracles et des proptiôiies et en l’hanorant de Ka

Présenco sensible.—St, Joan do Dieu arourut en

1550,

—

BPHÉMÉRIDES.

9 Mars 1763.-—Nalsssance à Montréal de Mgr. Jos
Oct, Flersis («me Evêque de Quôbec.)

4 “ 1619.—Ferdinnnd Cortez de barque aur la

côte du Mexique.

7 « 1815 <-Kntrée de Napo!603 à Gro noble (re-

tour de l'Île d'Aide).

 

LA FRANCE AU VATICAN.
IMBROGLIO DIPLOMATIQUE.

 

(Suite et fin.)

VI,

Nous venous de dire qua M. de Ré-
musat recula ; el, qui le fit reculer ?
Qui ?—La peur du Pape.—Ah ! bah!

—Oui vraiment. — On apprit à Ver-
sailles que le St. Père pourrait bien
laisser éclater aux yeux du monde
dans le Consistoire qui allait se lenir,
l'indignation que ne pouvait manquer

de lui inspirer la honteuse conduite

qui se tramait contre lui, à l'Hôlel de
la Présidence, et que l’allliction de
sou cœur paternel pourrait bien être

retentissante ; et alors,alors seulement
on fit volle face.

Voilà done l'ffet de la parole du
Vicaire du Christ. On vient à lui avec

ds bâlons et des épées pour le faire
mourir et l'abreuver d'insultes, mais
à sa voix on tremble el on fuit. ** Ut
ergo dizit eis “ Ego sam — (l'allirma-
tion de lui-mème) —- abierunt relror-

surf el ceciderunt in ferram.”  N’eal-il
pas en elfet le représentant, en quel-
que sorle la répercussion, du Venne
immortel devant lequel toul genou
flachit au ciel, sur la terre et dans les
enfers,

‘Toutefois, comme ce premier mira

cle du debut de la Passion du divin
Malire ne converlit aucun do ses
bourreaux, il ne faut pas s'élonver si
la peur de M. de Rémusat n'a pas été
pourlui ‘* le commencement de la sa-

gesse,” car cette peur n’a rien de com-
mun avec ce que les psaumesappellent
la “ crainte du Seigneur,” et 1) prin.
cipe impie de cette rouciliation salani

que, qui est bien la grands herésie des
temps modernes, à trouvé dans la re-

culade du Cabinet de l‘rance une oc
casion de plus d'étaler an grand so-
leil sa face grimacière. La solution
decet impassea étéen effet que ‘ l'E-

tat-Major de l'Orénoque serait dispensé

d’aller au Quivinal, mais qu'il n’irait
pas non plus au Vatican.”

Telle fut ls solution ; maintenant
quelles en out été les conséquences ?
Las conséquences ont élé,sonLet de-

meurentqueM.de Rémusat,après avoir

eu l'intention de donner un soufflet au

Pape pour sv rendre agréable au Roi

en faisant connaître galammenut à ce

dernier quel'I£tat-Major de la frégate
française irait lui faire sa cour, à par

son contre-ordre exéculé une manœu-

vre qui a toule l'apparence et touc le

retentissement d’un soufllet donné au

Roi, sans le moindre mérile,méme in-

tentionnel, d'être agréable au Pape,

C'est-à-dire qu'il a eu l’art, lui, le mi-
nistre chargé de ne déplaire ni à droi-

te ni à gauche, d'ofl':nser grossière-
ment par un seul acte les deux côtés
à la fois. La presse révolutionnaire

est en rage ; la presse officieuss ita-
lienne taxe ouvertement le Gouverne:
ment Français de mauvaise foi et de

maladresse tovt ensemble ; la France

catholique gétmnit, et l'âme de Pie IX
est contristée. Voilà le résultat de la

politique de neutralité de M. de Ré-
musat. Avun--nous lort de dire qu’il
fait une belle figure d'imbécile ?

Et tout cela pourquoi ? Tout sim-

plement, comme nous l'avons signalé

au débutde cet article.pour soustrai-
re à force de cajoleries l'Italie-une aux
embrassements de M. de Bismarck.

Coqueter avac le Quirinal pourl'arra-
cher aux attraîts de Berlin, voilà tou-

ÿ te l’idée de la diplomalie de M. 'Tniers.

VII

Mais ce n'est pas fini hélas ! M

Fournier, qui puise précisément daus

l'intelligence et l'assimilation person-
nelle de celte pauvre idée lout le se-

cret de son arrogauce et des incroya-
bles immunités dont il jouit à Ver

sailles, est bien le héros de cette vilai-

ne intrigue : Il a eu deux amblassa-

deurs aup ésdu Vatican tugs sous lui!

ll s'agissait pourtant de remplacer
M. de Bourgoing au Vatican. Quelle
épine pour M. de Rémusat ! Mais ce

héros malheureux du Libéralisme—
diplomatique à pus’écrier uninstant:

‘‘ Sauvé mon Dieu, sauvé ! ” avec

tous les gestes mélodramatiques d’une
situation si tendue, quand le scepti-

que et roué vieillard “son anguste

Maître ” est venu lui murmurer à l'o-
reille le nom d3 M. de Corcelles.

M. de Gurcelles passo, non sans quel-

qes titres, pour un vétéran du papali-
nisme) français, nourri dans le serail
et en connaissant les délours, blan-
chi sous le harnais et en possédant les
bricoles. Il accompagnait en qualité

d'agent plénipotentiaire la première
expédition française A Rome en 1849.
Il s’est beaucoup iuléressé à la situa-
tion civile du St.Siége à cette époque.

Il a composé plus d'un mémoire jus-

tement apprécié sur ces graves ma.

tières du Gouvernement Pontifical,

matières que la légèreté et le chauvi-
nisme français se sont constamment
refusé à étudier sur le vif. Il a forgé
une grande et presque populaire, (an

France.) réputation de dévouement

pontifical au plus incolore et au plus

charlalan des généraux français com-
mandaut le Corps d'occupation, le Gé-
néral de Goyon.Il a été comblé d'hon-
neurs et d’amabilités par la Cour Pon-

tificale. Plus tard, la politique ita-

lienne ayaut eu ouvertement le des-

sus dans les conseils des Tuileries,
dans les plans napoléonniens, dans
ies objurgations des Sociétés secrètes,
à la suite du Traité de Paris, ce scan-
daleux avortement de la guerre de
Crimée, dont M- de Cavoura été I'im-
monde opérateur, M. de Corcelles a

inventé Ja Moricière de compte à de-

mi avec Mgr. de Mérode, et a chauffé
le talent sonore .de Mgr. Dupanloup
dans ses relentissants oratorios en fa-
veur du Pouvoir Temporel après
Castelfidardo. Quelle aubaine pour
M. de Rémusat de ressusciter une
personnalité aussi marquante, person-

nalité qui joint à tous ces litres la
chance d'êtio son boau frère !

Songez donc ; il s'agissait pour le
cabinet gy:nnasiarque e: équilibsiste
de Versailles de jongler avec ces cinq
boules et de les rattrapper toules dans
la main lo. San propre maintien au
pouvoir, 20. l'étranglement de toute
interpellation catholique à l’Assem
blôe Nalionule, 30. les bonnes grâces

IX, 50. un scenario à effet, ce qu’en
langage vulgaire on pourrait appeler un épatement pourl'Europe. Ce n'était

du Quirinal, 4o.un narcolique pour Pie

LE FRANC-PARLEUR.

pas mince besogne, et c'est le nomde

M. de Corcelles qu’on a supposé caya-
ble de donner cette grande représen-

tation japonnaise. Analysons rapide-
ment ce tour.
M. de Corcelles est allé à Rome. En

principe, et c'est certainement le plus
sincère et le plus honorable mobile

de sa mission, il n’a eu d’astre vue
que d'être pour le Pape le cousolateur
des tristesses causées à Sa Sainteté par

certe odieuse aflaire de l’Orénoque.
En second heu, il a dû souder la

Cour Pontlificale sur l'impression que
produirait sa nominalion au poste

d'Ambassadeur. ‘lhiers, dans l’inzom-
mensurable admiration qu’il professe
pour l'incommensurable génie de son
imperceplible personne,se figurait can-
dilementque Pie 1X acclameraitcette
nomination avec enthousiasme et pro-

fusion de comphments ; mais il comp-

taitsansla diguité du Roi captif evsans

la profonde perspicacité de sou ému-
nent Secrétaire d'État. On est plus

fin que cela au Vatican. On conuait
à fond I'abus que les gouverncments

cauteleux et libéraux (c’est Lout un)
font des moindres démarches de la
Papauté. Ou n’a pas ignoré un seul

instant que si M. Thiers, avait pu par
une de ces gymbades parlementaires

auxquelles il excelle, et qui arrêtent

tonjours les impulsions catholiques de
l’Assemblée Nationale, représenter M.
de Corcelles comme ayant été deman-
dé par le Souverain PPonlife, toute in-

terpellation du Parlement français au

sujet de l'Orénoque, au sujet de M
Fournier, au sujet des fondations

pieuses app'urtenant à la France à Ro-

me, — fondations très considérables

commie propriétés et comme privilèges

et que faire, depuis longlemps, la
gioutonnerie eubalpine,—au sujet, en

un mot, de ce qui s'appelle déjà dans

la terminologie féline des feuilles à
gage de Monte Citorio : Une ambassa-
de restreinte, lout cela serait étouffe,

c'est-à-dire, que le sentiment de la
France chrélienne serait une fois de

pius tordu, faussé, bistourné, ankylo-
sé dans son mâle réveil et dans ses gé-

néreux espoirs. Aussi, s’est-on borné
exclusivement à la Cour Pontificale, et

Cela d'une manière aussi [latteuse
qu'invariable, aussi tendre que réi-

térée, d’exprimer que le choix de la
personne de M. de Corcelles était très
agréable au St. Pare; ct pas un mot
de plus.

VIII

Tci prend place une grande lutte de

conscience de M. de Corcelles; ce
qui pourrait figurer comme un long

et palpitant monologue dans le drame
dont uous esquissons à grands traits
le canevas historique. Ce monologue

en action a duré près de trois semai-

nes, et les perplexités du diplomate
français commencent déjà à passer à

l'état de légende dans les Chancelle

riesd’Europe. Elles n'ont pu avoirleur
source que dans le caraclère pesson-

nel de M. de Corcelles ou bien dans
les dispositions du gouvernement

qu’il s’agissait pour lui de représenter
auprès du Sait-Père. Probablement,
dans ces deux élémeats de la situa-
tion. En lout cus, elles sout fort ex
plicables, elles sont tout à fait daus
l'action scénique, et, pour nous servir
d’un terme de coulisses. elles rentrent
carrément dans la peau du bonhomme

- M. de Corcelles, apres avoir habite
quelques temps l’Hôtel de la Miuerve,

a pris ensuite uu logement particulier
en ville. Un bâtiment était à sa dis-
position à Civitta-Vecchia, et toute
une avalanche de dézé-hes venant de
Paris et de Versailles s'abatlait sans
merci daus le cabinet de ses médita-
tions anxiouses et solitaires. Prêterait-
il la main à cette paralysation systé-

matique exercée par la Présidence

républicaine sur ses collègues de la
droite dans l'assemblée de Versailles ?
Irait-il, lui, un des anciens pivois de

l'intervention armée de la France en
faveur de la Papauté, terminer sa
carrière en servant d’éponge pour
effacer les grandeurs historiques de
la représentation Française à Rome ?
Son titre d'Ambassadeur, un des plus
beaux dont s'honore la langue ofli-
cielle de sa malheureuse patrie, allait
il le voir, en sa personne jouée, s’é-
trangler dans les fonctions honorifi.
ques de Camérier de Cape et d'Epée de| 9
Sa Sainteté, chargé de prendre dans

les antichambres du Palais apostoli-
que le nom de ses nationaux admis
aux auJiences du Père commun des
Fiddles? Enfin, lui serait il possible
de continuer à porter dignementla
grand'’croix de l’ordre de Pie IX, avec
l'appoint d'un « Bene merentiv de dc-
mesticité, dont il décorerait ses bons
sentiments de famille, en s'accrochant
au cou une médaille de sanvetige
pour avoir empêché un beau-frère de
noyer ?
“Admirable matidre & mettre en vers lating.” Bref, M. Thiers à fini par lui dépé- 

cher un émissaire spérial, M. le baron
des Michels, Reducteur au ministère
des Alfaires Etrangères, ayant rassé de
longues années à Rome à l'Ambassade
de l'rance,en qualité de deuxième
Secrétaire, et venant tout dernière-
ment d'en quitter les fonctions. Ca
élé une sous-ambassade auprés de
I'ambassadeur « in spe.» La sous-am-
hassade a pleinemeut réussi dans sa
Mission secrète ; M. de Corcelles à dé-
finitivement accepté le poste si fébri-
lement ambitionné pour lui par son
beau-frère. ll a été agiée par le
Pape et a pris possession du Palais
Colonna.

IX

Pour terminer ces apergus qui sont
du domaine de l’Histuire de notre
temps, 1l nous reste à ebvisager d'une
laçuu sommaire la portée que peut
avoir cette nomination et qui ramble
se dessiuer dejà sur plusieurs points
de l’horizon de la politique europée-
ne. Cette portée doit être éludiée si-
wultanement en ce qui concerne l’e-
chalfaudage alien, la nation frau-
Çalse el la souveraiueté poutificale.

lo Pour ce qui coucerue I'Echafl’ u
duge liulien, son attitude s'est déjà
ueltement accentuée el elle revèt un
caracters bien péniblement instrucuf.
Deux mauœuvres audacieusement
cyuiques sout déjà eu évolution dans
Ce cauup là, pour profiter du choix de
M, da Corceites. Lu première cousis-
te à ne pus montrer la moindre mau
vaise humeur au sujet de ce choix.|
Qiäis à discréditer d'avance, daus l’o
puiou catholique, la personne et les
imlentions du nouvel Ambassadeur.
Le mot d'ordre est donné par M. Vis
couti-Venosta a toute la presse offi
cleuse de converger le fou de toutes
ses batteries sur cet objectif ; autre-
ment dit. de représenter, d'une part,
la ** Curie pontifica'e” (c'est l’expres-
sion de commande) — comme voulant
fumenter une guerre entre la France
et l’Itlie, et, d'autre part, M de Cur-
celles, comme étant chargé par M.
Thiers, dout il est l’organe tout à fait
intime, de prévenir un pareil malheur.
“ M. le Conte de Corcelles, dit à ce
“sujet la Gazzetta d'lialia, déplore
“ amerement les stériles colères des
*¢ incornmgibles du Vatican el de la
* faction jésuilique. Il est plein d'in-
* dignalion et de mépris pour toules
“ ces menées, el il convient lui-même
* que le Vatican ainsi que la faction
gui le dumine el qui veut seule re-

“ préseuter l'Eglise, 8e trouvent dans
* un état de decadence qui exige plus
“ que jamais une réforme in capile et
* membris.” .
La perversité de ce langage n’a pas

besoin de commentaire,man elle s'ins-
crit dans les annales contemporaines
comme une fletrissure inefluçable iu-
fligée au gouvervementsoi disant con-
servateur de M. Thiers, qui a eu la
noire iogralitude de ne jamais cou-
sentir à Ce que le Pupe Pre 1X fût
jamais puDliquement remercié de Loui
ce que, malheureux, il à coustarn œent
fait pour venir eu aide à la l’rance
malheureuse.
La seconde (aanœuvre consiste à

insinuer que l'Ambassade de lrauce
au Vatican est entrée, d'après les in
lentious formellement arrètees de la
République française, daus Une pha-
se d'attributions Loutes nouvelles, el
que la Cour Poutificale s’est résignée
à subir cette metamorphose. ll s’a-
girait d'une sumple représentation
d'honneur et de fouctions purement
spirituelles et ecclésiastiques. “ l’uis-
‘“ que les fonctions d'Ambassadeur
“ doivent se réduire à cela,” écrivait à
ce propos la Capitale, avant même
qu: l’acceptation de M. de Corcelles
fût officielle, “il eût mieux valu
* euvoyer un Evèque et ne pas lais-
* ser s'unprimer sur un diplomats le
** cachet humoristique d’une situation
* si anormale.”
20 Pour ce qui coucerne la Nation

française, Hélas ! nous sommes forces
de nous le demander, ces insinuations
de la Presse ilalienne, ces perfidies
sans nom de la Revolution cosmopo-
hile, ne soul elles pas le secret aes
volontés expresses et reelles du Gou-
vernement de Versailles grisé ue sun
adoratiou du lui-mèime, perdu d’or-
gueil, saturé d'atheisme ? Tout l’iu-
dique et tout doune le droit de le re-
douter pour l'honueuret pour l’avenir
de la France. Ei cette malheureuse
Assemblée de Versailies qui pourra
donc l'arracher à ses pusillanimes
somnolences ? — Certes, Adolphe
Thiers est loin d'être taillé daus l’é-
tolfe couleur de sang d’un Olivier
Cromwell, mais ce qui semblerait par-
fois donner quelque vestige de res.
semblance entra leurs deux diclalures
bourgeoises, ce soul les deux repré-
seutalions nationales, dont l’une fai-
sait jaais au farouche Protecteur, et
dontl'autre £ 1, de nos jours À l'iras
cible Président le même jeu d'opposi-
tion stérile er’énervée. L'Assemblée de
Vergailles, qui pourrait déjà s'appeler
le Zong-Parlement, ira telle jusqu’à
mériter le nom de Rump-Parliament ?
Mac-Muhon au Trochu, L'Adimirault
ou Changarnier, joueront-ils avec elle
uelque contrefaçon de rôle d'un

Géaéra! Monk ou d’un Général Lam-
bert 7 Qui pourrait le dire 7 Mais la
différence est grande pourtant entre
l'Angleterre de 1660 et la France de
1873. Il y a deux siècles, c'etait une
question dynastique, qui ne dépassait
par la latitude des I es Britanniques;
et de nos jours, c’est une question
sociale, qui fait sa tache d'huile sur
toute terre habitée par des hommes;
d’où il résulte que par la logique im
placable des évènements, Rome est
devenu pratiquement le ‘centre d'ac
lion de tout intérêt social d’un pôle à
l’autre du globe terrestre. Bien 1n-
sensés vraiment sont ceux qui ne

veulent pas s'en rendre compte ! Ils
composent en toute réalité, ces simu-
lucres des nations, simulacra gentium
dont la monographie est si magistrale-
ment tracée dans le Psaume “ /n
erity”-—" Naguères,” dit À ce sujet
la Correspondance de Genève, qui, nous
nous faisons un scrupule de le répé-
ter, nous sert de mentor dans cette
etude, *» naguères, un ancien homme
** d'état faisait dans un salon cette
‘ observation très juste :
* Combien M. Thiers a tort de jouer

* au Napoléou IlL et à la politique
* d'équilibre daus la question romaine!
* L'affaire Bourgoing et Corcelles l’a
** trop démontré. Le corps diploma-
“ tique étranger en a suivi atlonlive-
* ment toutes les phases. Car les
“ vrais hommes d'État comprennent
“* que la politique étrangère de tous
* Lis uations el surtont de la Fravce
* a, dans celle question romaine, sa
* prerre de touche. - C'est là qu’elle
“se dessine le plus visiblement”
* Aussi les diplomates étudient ils

* avec Une attention coustante l'action
“de Ia France à Rome. C’est par elle
# qu’ils jugent de la lucidité d'esprit
+ de M. ‘Thiers de ses vues politiques,
* de leur portée, de la valeur mème
“ de son caractère. Or, dans l'affaire
* Bourgoing et Corcelle sil ne s’est
*- fait du bien sous aucun rapport.”
Eu effet, Napoléon cherchait midi à

quatorze heures, et M. Thiers cherche
quatorze heures à midi voilà ; tout la
différence.

3» Enfin, en ce qui touche la Sou-
veraineté Pontificule, nous n’émeltous
qu'en Lremblant cette idée qui tous
est entièrement personnelle :

M. de Corcelles ue Va-Lil pas résu-
mer dans sa personne toutes les im-
puissances, toutes les stérilités, tout-s
les incousciences, disous-le mot, tou-
tes les châtes du Libéralisme catholi-
qua ? EF fut un des coryphées de celle
illusion, ou pour mieux dire de cette
bérésie. Il en a été en France le
champion dans la diplomatie, comme
M. de Montalembert à la tribune el
Mgr. Dupanloup dans la chaire. Il le
{ut innocemment, nous en sommes
convaincus, car il était très-possible,
sinon très-profond, de l'être, à l’épo-
que de sa maturité politique. S'est-il
converti dans sa vietllesse ? Toute la
question est là, ce nous semble, pour
la tache ardue, épineuse, écrasante,
qu vient de lui échoir. En vérité, les
éléments d’une abjuralion franche et
entière, de bouche et de cœur, d'esprit
et de volonté,n’ont pas fait défautà la
bonne foi de sa conscience, mais par-
mi les illustrations de ce parti, que
les foudres de l'Eglise ont positive
ment transformé en sccte à l'heure
actuelle, qui s'est réellement con
verli ? — Cette simple question n’est-
elle pas de nature à faire entrevoir
comme dans la vision prochaine du
Gethsemani social qui se prépare.
« Ecce appropinquavit hora » le repré.
sentant à Rome de la Fille-ainée, de
l'Eglise jouerle rôle des lrois disciples,
privilégiés, c'est-à-dire, faillir à la vi
gilance, fermer les yeux à la lumière
et cèder à la pesanteur de l’esprit de
téuébres.— « Non poluistis vigilare.— In-
venit dormients.— Erunt enim oculi
corum gravali?

Nous nous souvenons d'avoir eu,
dans ie salon de la D:chesse Salviati
à Rome, en Janvier 1861, un lam-
beau da conversation particulière
avec M. de Corvelles. Son Excellence
était uÂvrée de voiv que les jeunes
hommes de France, qui accouraient
endosser la justeaucorps gris des
fanaves Pontiflcaux, étaient presque
tous dus légitimistes avoués et il en
prenait alarme pour la cause du St
Père ; et c'était aussi, (qn’on nous
paraonne l'expression, elle n'est mal-
heureusement que trop juste), —la ter
reur folle de Mgr. de Mérode, alors
Ministre des armes de Sa Sainteté :
Nous nous sommes permis de repon-
dre le plus humblement du monde à
M. de Corcelles que * c'était tout uni-
ment la démonstration que toutes les
lôgitimités étaient sœurs ; que les
Traditions de familles (s'étant le nom
dont on désiguait alors l'attachement
aux Bourbons}, avaient conservé une
séve de dévouement catholique, peut
être inconcient de lui même, mais à
coup sfir vivace, puisqu'il se manifes-
lait par des actes essentiellement spou-
tanés ; el qu’enfin, si les vestiges de
l'ancren régime élarent destinés à dis
paraître du sol français,au moins au
raient ils eu la bonne idée de venir se
faire enterrer en terre sainte. ” ll y a
douze ans de cela et quelles arnées!
Et que d’enlerrements historiques se
sont amoncelés, dans cette période de
douze ans, sur le sol français! Tou
jours estil que si, depuis celte époque,
M. de Corceiles n'est pas devenu un
ultramontain, un ultramontain, dans
toute la force du terme, dans toute la
rigueur de l’expression, dans tout
l’absolu de la doctrine. eh bien, c’est
dans sa personne qu’il enterrera -le
Libéralisme catholique de la l’rance ;
et si c'est à Rome qu'il l'enterre, ce
ne sera pas en lefre sainte bien sûr,
car sa fusse est creusée d'avance, non
pas dans la Rome des Papes mais
dans la Rome des Césars.

À. FEGIN.
Montréal, 22 Février 1873,

CE

Décédé.
Kn cette ville, le 27 courant, à l'âge de 25 ans et

nouf muix, Edmond Gagnon, vellour,

._._________________________
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8-Aux Sœurs de in aisériGurd > 5u0 00

9—A ln Corunio Plopolis.... vscccrvencc MOO

$7,000 00

Des Agents Responsables sont
demandes

Chaque personue qui vendri dix billets aura le
onzidmo gratis. Lesurgents seront 16pusés «tre
les maux du Procureur de l’ixvèsthié de Montréal.
Le soussign devra chaque semalue faire un

dépôt dos argout dos Bliets Ven tu- ot 11 »era te-
uu et oulgsde pubiiler dens ie jour. al le Nou-
veau Monde, le reçu du dépit uccumpagné des
suménce qui autont 618 veudus.

La Corpoiation Eplscopate he sera responsable
que des aumérus qui surout 6t6 alnel uLHOLCÉS,
«C-oInpagnés du reçu du depot
Toutes persounes qui nusunt pris des Billets

dOUL les NUIMÉTOS No sont pus pub.lès daus le
Jourun: susdit, ont pr.é&u d'en prévenir le tréso-
rier satus doial, ann d'6vi.er toute erreur.
Liu (rage sera fait d'après te molle à sopté par

le» BSucléles de Con-trucuiou et coru survelllé pur
trois Prutres et trols ln.ques en presence du pu-
tile,

Les propri6tésdonnées en prix sont nu nom de
I'iGvicho qui » 1 prssera L tro au guguant nussitôt
Après sa loterie, en par le gagnaut puyant lo colt
du contrat,

Ceux qul désirent aoquérir des blilets posrront
© fuire en »'adreusunt uu voa-8lguo

Pour sie on aura 11 Billets
o 0 4 >] 2 “

Les lettres adressées au sousigné devront être
ranches de port.

S'udresser à

G. H. DUMESNIL,,
Gérant et Trésorior

Dela Loterie Ville-Marie,

No 5.81, Nacrement,
Montréal.

20janv.

 

Propriété à Vendre.

m Une magnifique maison en brique 4 2
étages 40 pleda de front jar88 de profondeur avec
Latiments eu briques, est en ce moment on vente

par M. Jos.Lavoie, hôtellier, No, 711, rue83t Leu-
rent,

Pour toutes informations, s'adresser sur les
lleux.

Montréal, 11 Février 1874. f-16
 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE t8@9.

CANADA.
Province du Québec 0!
Disuictde Montréal COUR SUPESIEURE,

Tu Dans affaires de

OMAS BRENNAN, do la
commerçant lat en son ous ie once
6 mmo anr00ld dans In 5101616 cl-des art exis-tant. t fafrant affaire en ‘a Cité de Montréal
sous ia raison nociale de Brennan & Rigney.

Faull,
AVIS est par lon sonter donnaPailleferaAppian à la ite” \ ourieLA

=ar«< proch
dé harge sous leditacte, 1 pour oblenir usTHOMAS BRENNAN,
Mon I Par J. J.OURRAN toms,créa EE ue Nie, procuresad

 



Vou.III. LE FRANC-PARLEUR.
  

nnonces Nouvelles.
ama

Ferronneries. Chaussures. Ferronneries,

No. 18.

Publications.

 
PROVINOE DE QUERTO, !
DISTRICT DE MONTREAL,

Dans la Cour Superieure pour le Bas-Canada.

Le vingt neuvième jour do Juuvier mil hut

cent solx«nle-truixo,

No, (0.

Joseph Terdoavn, pare,Bourg: ols, de In Patolsio

de Bt. Joseph do Chumbly, «ww lo District do

Moutrdal,
DENANDEUR

ve.

Julte Lujoie, son Gporise, absente de cetto Prv-

Vinoo et demeurant dutis les b.tatts-Unis d'A mi6-

xique,
DAFENDLERESSE

Tl est or anné, sur In motion de J. UC Wagn,

Eor., Avucat iu_ Vemaud ur, en antant qu'’itaup-

pert par 1e retour de N, Mév,y uu dos hulssiors

do 1a dite Cour Buporloure écrit surlo Brelac

Soma:fun 6mand en Celie cine, quo In Défon-

deresre à luissô sun domicile dans a l’roviuco ido

Québ 6 en Usnadu, 6« He peur êt:© tr uvéoe dans

le Di-trict do Muoutréal quo lu dite LÉK 31401 04s0

soit pur un avortesemoutd Ciro deux fuls inséré
en Langue français dans le paprer-nouvelles do

Ja Cité de Munir «al, appoié Le France Parlouret

doux fois on langue snginlse duns lo papiot-rioue

vellos de ln dit» oit6 appoilé The Evening Star + o-

tifiéde cummpuraltre dovant cet:+4 C ur, ot ld da

répondre u Ju de munde du dit Femendeur rous

doux wols aprôs la dernière sns-rtiou d- t lavur-

tlesé mont ot sur te d-faut de lu d.t6 Ui fenderes e

de compuraître et de répoudre « telio detnatud »

daus lu pô:1.de susdite, ll sors pormisau dit Do-

mandeur de pro (der à la preuse vu juseunent

commo dans Un + cause par défatil,

(Far ordre)

GEORGE l’YKE,
Député

or, C St,

 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA CITOYEINE
DU CANADA
 

Moorporte par un”Acte spéclat du Parlement et

pleinement autorisée d’après les} dispositions,

de VAdete des Assurances.

Sous lo patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175, RUE ST. JACQUES,

MUNTREAL.

SIR HUGH ALLAN Président.

Les per ounrs d'isiraut assurer leur vie sont
prides d'une man dro 10 tt€ spéciale, d'examiner

d’abord le prospuctus de cello

Compagnie Cana :ienne Populaire
Lequel prosectu- pout Ctro vbtenu de tous les

Agents de sa Comp. gle et de

EDWARD STARK,
Gérant du Départemeut ‘le lu Vie.

17 Janv. 12-fm

LAVOIE: LAURENT
MAISON ETABLIE EN 1871

Magasin et Boutique de première classe, Peintres

de Matson et d'Ens tynes, Tmnitateurs, Tapls-

ælers, Décorateurs, Vitriers, Blanchis-
seurs el Doreurs.

147,~RUE ST. LAURENT,--147
MONTREAL.

 

Parmis n s homines d'affairéäles plus en're-
prenants, nous p uUvous <omptoer +M L & L

Leurs Imp rtatious pour le printetup: consis-

tanten PFINTURES, MASTIC IUILF, VER

NIS, VI' RES, CLOUS. LMPE4, HUILE do

CHAKBON, TAPISS RIEX, etc, ste. Les pa-

piersen chène =t marbre sur outront d’un fini qui

su passe tout Cs qui & 6i6 va Bur nos marchés

cau-dious ; venant des molllours 1valsons de

Manchester, Argleterrs, et d: Glungow, Fons.

Le» peintures aynnt été choisies par M, U. M,

Lavoie davs un voyage qu’il fit à New-York el à

Pht'ade philo afin de s'assirer personnellemant

qu'ilavnitles tre qu s'ités de Vert Français de tous

tes sortes Brun, ceris-eto. Aus | les Verni< de

toutes espèces, Mh line, Japan ote, Eu fal.

sant affaire À cotto mulso s rensimmée, On est

certaln d’une sutisfuction cmap ôte tant ous le

rapport du bas prix et de ia qua'ité que pour le

flui des O:iVrngen qu’on vou !ra blen leur € u:fler

soit pour cullége-, couvents, églises 01 malsons

pri» Gus, tant â in ville qu’à lu campagne, leur

longe expérience et les continis Gonsidérables

qui eur ont dé À Gté conflé., prouvent leurs capa-

ol' Gs par le satl-faction avec Insuc:le on reçoit

lou saouvrazes. Enfin l'Imitation, solten chène,

érable pla 160, In rire, eto, sous a mala habils

de Mr.Ueo Laurent, égale À la nature m-me

par la beu-3:6 et le finf adrnirab'e, La re font ause

si un plaist -, ayant eu la permission de montrer

qne ques unes dos smptueuses ré-Idences pelne

turées et 1mt:ées pur eux.

Les ma‘chauds de Ixncampigno ront spécine

lement tnvités à ven r exaniiner leur bel as-or-

timontde tapisserie, bardur>, polntures, huile,

vernis, lampes, etc. qu’ils offrent À des prix qui

défient toute compétition et À des conditions libé6-

ralen, 3

Allez tout droit à l’enselgns des trois Barils.

147,-RUE ST. LAURENT,-147

17 Janv.
 

Sous presse et pour paraitre
prochainement:

Considérations sur les Réponses de quel-
ques Thévlogiens de Québec aux
questions propos es pur Myr. de

Montréal et Myr. d- Itimouski, ete.

 

“ touv-ngo 0:t mpm dum! me format ©
sir lg mime paplor que !n Comidie Infernale, ©

formoera un voluine de présdeo 8) pug 8.

Prix ..….….….….…...0….0..Bets
 

Esparatiossh on 6+ qui concoruo In forge, de
manctinen, «de press a imprliner, fubricunt de

châvels + imprime , «tc, cto

Le tout à un p:ix défi ant toute compét tion.

D Gui LENS,
Coin des :uos Sie. Tuérôse en

Bi. Gabriol, Moutreul.

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

H. BELIVEAD
(MPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT LE

FERBLANTERIES
A l’onsoigue do l'Egoulue et du

Cadonas

193 et 195, Rue St. Paul

MONTREAL.

—

» M. B, tient toujours un assortiment complot

D'HUILE,

TÉRÉBENTINES,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETO.ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes

23

POELES DOUBLES A BOIS A

UN OU DEUX FOURNEAUX,:

POELESDE ZCUISINE A

., CHARBON ET A BUIS,

TELS QUE

 

M pourra toujours disposer do tous les pobles

dont les noms sulvent etJoulssant, Ajustes titres

de la plus grundo renommée, tant sous le rapport

dolu commodité quo sous colui de l'élégance ct

de l'économie,

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ratlon définitive sur ceux qui out été vondus

l’an dernier.

L'OKIENTAL, do

LE PROTECTOR GLOBE STOVE.

LE MAMMOTIL MIEATER,

LE PRINCES ROYAL, sans aucan

dutite lo micilleur Poële à cbarbon

de culsine qui soit sur le marché.

due, LES NEW ERA, Poële à charbon à bon inar-

ché,

L'EXOELSIOR.

LEPRINCEOF WALTS, l’uêle double,

ct un assortiment considérable do

Potles de culsine et de Poêles sourds

spéclhilement adaptés aux besoins

do ce marché

 

Le Département de In Fabrique des articles so-

a l'objet d'une attention spéciale et aura à sa dis-

position ‘es meilleurs ouvriers. Les articles de

commerce mis on vonte dausson magmsin seront

DE L4 MEILLEURE QUALITÉ,

d’une grando variété ct présenteront les patrons

les plus nouveaux,

Les ordres pour Toltures ou pour réparations des

Tolté seront promplement exécutés, à des

{PAIX EXTHÉMEMENT MODERES

ÆLcs ordres pourront être onvoyés à son maogu-

sin

NO. 193 ET 195 RUE ST. PAIL

MONTREAL.

 

MANUFACTURE
DE

COFFRES FORT DE LA PUISSANCE

(GODFROY CHAPELEAU
A l'épreuve du Feu et des Voleurs, doub.68 en

Aclereteu l'or. +

Constructeur de ‘ponts en fer
AUSSI DR

GARNITURE INTERIEURES, pour voûtes en

f«r, avec portes À l'éprouve den voleurs,
lURTES ET VOLETS en fer À l'épreuve du feu*
PORTER EN F K pour Kanques, Institutions

Punliqueset C arnier do Cimetiôres.

GOrritrs DIGHURSTE sOur la préservation de

docutnonts timportaut-, Milicte de Bunque, 15-

huutures, otc.

SFRRe BREVETEES, spécinloment ndap-

torn aux portes de voutes, Bau‘juos, Coflres-

fort et Prisons.

OUTILS ur T\ILLEURS DES PIERRE.

CoPritkKS-FuRTs DE SECONDE MAIN pris

en (charge de coffres neufs, où uchetés au

plus haut prix dut march

BUHEAU—320 RUE ST, LAURENT.

USINE:

Coindes rues Ontario c. St. Charles Borromé-

MONTREAL.

KGanzréal, 19 Octobre 1872  

 

E. BEAUVAIS & GIE,
MARCHAND DE

Chaussures Françaises, Anglaises
et Américaines.

AINSIQUE

Chaussures en Croutchouc.

293 — RUE NOTRE-DAME —293
(Vis à-vls chez M. ot LI, Merrill.)

MONTREAL.
 

MM. E BEAUVAIS& ULK informent le public

en général, aln-l que leurs pratiques qu'ils viene

nent do recovolr un im enre assortiment de

Cluiussures Frung ive +, Anginises ot Américal-
nes du melilour cholx ot fuit dans les derulers

godt, qu'il voudront aux mêmes prix que par le

paused, Inulgré l'arg <entallon nousidérables qui

‘ent opôrce depule six molx,

Ces chaussures venant des melllonres:manue
factures euroCenties et amélicalues, 1OLN6IOUL

toute 1a satu faction désiratle à ’acheteur, tont
sous le ra, port de la modicité dans les prix que
du (ini dans l’exccutlun,et de la qualité daus les

maliruux employs à lu confection de l’ou-

Vrage.
Uue romise do 25 pour cont cst_falte pour ar.

gent compisnt

Ils sollicitont d~ nc uno visite à leur établisse-

mont, porsundésquo le patronage blenvelllant
que l'on ‘voudra blen leur continuer, donnera

tous In satisfaction à laquelle fix out croit,

E. BKAUVAIS & CIE,
23, rue Notre-Dame.
 

 

J. H. WALKER,
DESSINATEUR ET GRAVEUR

SUR BOIS.

07, RUE ST. JACQUES
AU TROISIEME

(Pres de la Place dArmes)

MONTREAL.
Montréal, 19 Octobro 187%
 

   

  

J Prer ete au )

Cheminde Fer le GrandTrono
DU CANADA.

ARRANGEMENTS D'HIVER

Chars Palais (Pullman) st magnifiques

Chars ordinaires et neufs à tous

les Trains de Jours, Chars Palais

Dortoirs, à tous les Trains de
Nuit, sur toute la ligne.

Len Trains partiron: mulutonant de Montiésl

cumm- suit:

ALLANT A L'OUEST.

Malle Quotidi- nn» pour Prescott, Og-

deuzburg, VLULWA, Hrockvhite, Kinc-
ston, Belleville, Toronto, Guelph,

Londun, Brantford, Goderich, Buf.

flo, étroit, Chicago et tous les

points de l’ouest de.…….0ccccogess
Express de Nuit do do

Train de a Malle do Nuit pour Toronto

el toutosies statlonsintermédiuires.

Train local pour les puussagers pour

Vaudreult, 8  .....
Trains lalssant Montréal pour Lachine,

87.00 a. M, 8.00 A, M., 1200 (midi)
80 'P,M,50P M,ct600P M,

Trains laissant Lachine pour Montréat,
û <+0 A. M, 100 A, M, L.U0 t*, M,
830 P. M, 500 P. M, et 7 0 P,M.

Lo Train de 8,50 P. M, va À la frontière.

ALLANT AU SUL ET A L'EST

Express pour Boston vif Vermont

Contral...….……........….…..00. B00A M.
Express pour New-York et Boston via

Vermont Contral0... 8IGF, M
Trnin de la Malle pourSt. Jean etRou-

ses Point, en cunnexivn avec les

Trains de Stansead, Sheflord et
Chambiy et enjonction avecles Che-

minis de Fer des Cantous du Sud-Est
ot avec les Steamers du Lio Cham-
PpiniM... coscsrcosroseccsensensen sonne

Trnin do passagers du Jour pour Island

t’ond, ot toutes les stations Intermô-
QURIFCS. oe seoevsasscnossssansossrcansss G10 Ad M,

Truin do Ia mnlle pour St, Hyacinthe,

RichmondSherbrooke, Istand Pond,

Gorham Portland, Boston... 146 P, M.

Express de Nuit pour Québec, Rivière

du Loup. Cacouna, Island Pond Gor-

ham, Portinnd, Bostog, ct les Pro-

VINC:Sd'ON Lktfoo0cs 00000 000000000 00.10.30 P, M

8.00 A. M.
8,0 P,M.

6.40 A. M.

400 P, M.ses covevasososeus

8.15 PM

.

Lo Chemin do Fer International étant mainte.
nant ouvert Jusqu'à Cucouna, les trains xo rene.

dront à cotto station ot cominuniqueront avec

les omnibus pour les hotels.

Comme la ponctualité dépond des connoxlons
avecles ao.tros lignes, la Compagnie ne sera per

responsable dos trains qui n'urriveront pus ot ne

partiront pas den stations aux heures nomméor.

Le magnliiique vapeur neuf " FALMOUTH"

communiquors avec 6 Chomindo Fer le Grand

Tronc, Inissorn Portiand pour Halifax, N, 32, tous
les Voniredis, À 6/0 p, IN. € © vapeur offre tout

le confort pussiblo aux pussagers ol pour lo transe
purl du Frot.
La Compagnlo Internationale des Stoamerr,

faisaut lo trajet on connexion avec le Chemin de
Fer le Grand Tronc, lnisse Portland tous les Lune

din et Jeudis & 4,00 houres p m,, pour t. Joan,

N. B, eto, elo,

BAGAGE ÉTIQUETÉ.
On pourra acheter des billets aux principales

stations de la compagnie.
Pour plus amp es informations et I'hetiro du

départ ot de l'urrivéu ds tous los Trains ax sta-
tlous Intermôédisires du chemin, s’udrensor au
bureau où l’on vend des biMets, à la Station Ho-
navonture ouau Bureau No. 39, Rue Bt Jacques.

O. J. BRYDGES,

Dirooteur@Géran
Montréal, ler Novembre. .

yr

POELES!

FERRONNERIES! !

FERBLANTERIES! ! !

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX.

L. J. A. SURVEYER

MARCHAND DE

FERRONNERIES

ET FAURICANT DE

FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DÉTAIL

No. 524 RUE CRAIG

MONTRÉAL.

 

M. L J. A. SURVEYER àle plaisir d'unnon-

cer à ses pratiques etau publio on général qu'il

lendra toujours,*commo par le passé lo meilleur

aasortiment de Poëles de cuisine ot de passage, au

nombre desquels se trouve le meilleur Poële à

Charbon de Pussnge, «it :

AMERICAN BASE[BURNER

Manufaoturé paf Turnbull & Cic.

C'estle plus parfait quo l’on connaisse.

M.L.J. A. 8, attire aussi l'uttontion sur ron

grand assortimontdo

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX

Dontles patrons défilent toute compétition.

 

Son département do la Forblanterie no Inisse

rion à désiror. Bos ouvriers sont des plus habiles

ct les matériaux do la metlleure qualité

 

On trouvora toujours chez lui lo melilleur nssore

timont de

POELES,

FSRRONNERIES,

FERBLANTÉRIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FERIE:

ETC, ETC,ETO.

Reudez visite àj

L. J. A. SURVEYER

No. 524 Rue Craig

MONTRÉAL,

 

INSTITUT

ARTISANS CANADIENS

CLASSES DU SOIR
Los classes du Soir sous ladirection do l'INSTI-

TUT DES ARTISANS CANADIENS, HOUL Ouvertes

 

L’'ECOLE ST. JACQUES
Coin des Rues Sto. Catherines et St, Donis; &

L'ACADÉMIE DE M. MAUFFETTE

507, Rue Ht. Joseph, coin des Rue Guy; à

L'ACADÉMIE DE M. O'DONOHUE

Rue Contre, I'olnte Bt, Charles,

 

Les classes so font tous len soirs (lo samcdi ox.
capté), do 7j houres à 04 Liouros

Les mombres de l’Institut dos Artisans Cann.
diona ont d oft do suivre cen Ciassen sans payor;
ponr ‘eux qui ne sont pas oncore mombres, 1!

suilitde re préso"tor aux professours des di(T6-

rentes Écolen, ot de payer Ia faible contribution

d'UNE SIARTRE FOUR TOUTE L'ANNER.

 

NV. Ouvriors, profitez donc dos avantagosque

vous offrent ces Cluauez du Brir, ot commonces
à los fiéquenter des l'ouverture.

Le Socrétairo,

QC. D. THERIAULT, 
 

   

{ DEVINS & BOLTON.

 

(ETABLISSEMENT
ba

Première Classe

SPECIALITE POUR PANTALONS

MM. ROY & CADOTTE
MARCHANDS-TAILLEURS

517, RUE CRAIG, S317 ©

Ces Vessiourss auront toujours en mains un

grand assortiment d’étoifes pour Pardessus de

pritteimps et d'automne, Beuver, draps, ciuslmmire,

patrons de vestes, tweeds écossais et angluis de

premidre qualité ct des pitron: los plus nouveaux,

aussl Uu a-soritmeunt c.mplet de Muecene,

(Haberdashery), lo tout confuct.onné sous ul

courtdélai et dans le goût lo plus recent.

M. J. B. HOY est le cèdre tallleur employé

parle maniso : P, W. Mer ntyrs; nul doute que

les plus difl -Hos trouvesont ln su.f-fuction ‘a

pins complôte,

G3Les mellleurs ounii ra sont sont cmoloyés

dnus cet établissement.

JUSTICE POUR TOUS

Uu seul prix

£No 517,—Rtl E CRAIG,—No. ats

5ème porte de la Rue St. Laurcut

MONTREAL.
Montrônl, 19 Octobre 1972 an l

 

C.—C.—C.

CELEBIRE

Cordial Carminatif
l’our la Dentition dos Enfants, Disrihéc,

Dyssentoric, Convulsions, perte de

sommell, ot toutes maladies ner-

veusos auxaquelles les enfants

sont sujots.

PRIX: D CENTS LA BOUTEILLE,

A vendro cliez tous les l’harinacicus,

DEVINS & BOLTON.
Salle d'Apatlitealrorie, Moutré al.

 

HUILE
tor

Foie de Morue

L’HYPOPHOSPHATE DE CHAUX
TEAIECARIESJy;

7 LS
2

$1 In boutell,

   
DEVINS &BOLTO
Lili MONTREAL. i

Dans cette préparation, Il n’y entre que In
mel! euro hut'o de folo do morue.

Son gout est doux et clio a 1: conslstance de In

crème.

£lle n’a nil'odeur, nl lo gout de l’hulto.

L’estomuc lo plus déllent peut In gardor,

Préparé soulement par

Salle d'Agothie rorie, Montréal,

veondro choz tous les l’harmacionn.

 

ON A BESOIN
De 3 hons ferblnntlera ot de 4 bons approntis

ferblantlers-plomblers,

Lus mollleurs gages seront payés.

S'adressor chez

0.0. DUROCIIER

No. 50 Rue St, Laurent.

 

PASTILLESÀ VERS
DEVINS

Approuvées par les Médecins Français ot Ane

glals les plus Gralnents, sont à vondre

chez tous lex Plnrmacions

et principaux marchand de ln campagne.

Pala: 25 cents In boîte.

DEVINS & BOLTON.
Phnrmnclons on Gros,

Hullo d’Apothicairoiie, Moutrénl,

 

Alcoolature d’Arnica
des RR, 1°. Trapptstes du Monastère do

Notre-Dumo dos Nelgos, est employée à

l’urngo extorno ebintorne, avec une Im.

monsu #upôrlorité sue Loutes tes prépa

rations do co gouro.

Prix: 80 ots lo fNocon.

Agonts pour le Connu:

DEVINS & BOLTON,
Salle d'Apetlicatrorie, Montréal 

 
monts, aurn droit A ln réception

FRANC-L’ARLEUR, pondaut UD An, 

_— _———2—= cp err =

“ Le Franc-Parleur”

TAUX D'ABONNEMENT:

Canada, $2 50 par année, payable

d'avance.

Etats-Unis, 83.00 par année, pay1ble d'avance.

Par numéro, 5 Centins.

L'abounemenutsera de six mois ou d’un an.

L'Edition paralt le SAMEDI. Les frais de

Lostes que les abonués ont à payer & leurs bu-

Teuux de pr ste respecilfs sont de cing contins par

trols mols en Cauadn, ct aux Etats-Unis ces

fruts de poste sout payables d'avance.

TARIF DES ANNONCES,

l’our une annonce ordinidre de Nalxsanco, de

Matiago vu de Dôcèe, 5 coutlus ; gratis pour nos

abonnés; pourvu que dans les deux cns qUe ne

contienneut pis plus de 15 mots. Intormuii ns,

nvly, cle, publiés duns le corps du Journal para

In matllère cuuraute, Z centiss jar mot pour

chaque Insorliou; méme prix pour les Nécrolo-

gles. lit pour toute nuuouce concernant le come

merce: 8 centius la ligue pour la première 1z-

sertion, et 2 centius la ligne pour chaque inser-

lilou subséquen'e.

Les annonces doivent être envoyées avant le

Vendredi soir,

Toute annotcoe euvoyée tans mentionner le

vombre d'inscrtions voulu, sera publiée jusqu'a

avis contraire.

Unie remis; Hb£rale cst accosdée pour des ane

nouces à long terme,

Il ne sera tenu aucun compte des écrits anoe

nymcs,

Les manuscrits non insérés cont détrults,

Bureau du ’Franc-Parleur."

22 Rue St, Gabriol, Montréal.

On oxécute à ce bureau les Impressions de

toutes sortes eu Français ot en Angluls, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

{CARTES DE VISITES,

ac,_&o,

A un Prix extrémement Réduit,

Les Lettres Funéraires recoivent

toute notre atlenticn et la plus grande

ponctualité, au plus bas prix.

REMARQUE

Les correspondants sont priés de n’écrire quo

pour approudre au public des chosen Iirléros-

rantes ot ulllos. Dans nucun cas lis ne sont dis-

pousés de faire connaître leur nom nu moins

aux rédnetours

L65 manuscrits déposés no hont point ron-Ins.

Lo- Journaux qui seront échangés nlnsi que

toutes communications ne rapportant & tn ré.

daction ot à l’administration du journal, dovront

être ndressés nu Firanc-PantEur, No, 22 que

HL. Gabriel, Montréal,

Toutes Loltros, Currespondances, Annonces,

etc, doivont être adressées frano de port, à M.

ADozLHIES OUIMET, rédactour-propriétniro.

Toute por:anno qui rous fournirs & abonnes

gratis cu

“LE FRANC-PARLEUR.”

432 Ruo BL Gabriel, Montréal.


